
LE MONDE ILLUSTRÉ~

A DENIS RUTHBAN

Ai-je bien entendu ? N'a-t-on pas prononce
mon nom quelque part? Peut-être est-ce quelque
brise rieuse, quelque chuchottement de feuilles,
quelque gazouillis d'oiseaux.... Mais, pourtant,
ces choses ine sont si familières qu'elles n'au-
raient pu interrompre ni troubler la rêverie
ou j'étais si profondément plongée, car si brin
d'herbe que l'on soit, on est parfois porté
à rever.... surtout quand on habite au milieu
des champs ou dans la solitude des grands
bois et qu'on a pour uniques amis le soleil,
les oiseaux et les fleurs.

Donc, je rêvais lorsque, tout à coup, il m'a
semblé que l'on m'appelait.... Etje ne me trom-
pais pas. Un souffle ami, un écho bienveillant
ont fait pénétrer jusqu'à moi, comme les notes
harmonieuses d'un doux chant, des paroles
sympathiques, que j'ai écoutées et accueillies
avec un plaisir que je ne saurais exprimer.

Comme c'est aimable et gentil à vous, De-
nis Ruthiban, d'avoir gardé souvenance des
pâles fleurettes qui, jadis, se sont quelquefois
abritées à l'ombre des feuilles hospitalières du
MONDE ILLUSTRÉ.

Si toutes ces jolies fleurs ont entendu votre
voix elles doivent être enchantées des choses
charmantes que vous leur dites, du gracieux
appel que vous leur faites. Pour ma part,
jen suis ravie et je le dis en toute sincérité.
Que l'on puisse se rappeler la grâce, le parfum
et l'éclat d'une fleur, cela me semble tout na-
turel, mais que l'on se souvienne d'un pauvre
petit brin d'herbe, voilà qui demande une mé-
moire pour le moins généreuse.... Aussi, ami

* Ruthban, je vous remercie de tout coeur et
vous sais un gré infini de cette bonne pensée
que vous avez eue pour les pauvres fleurettes
d'antan....

Vous v:-us demandez ce qu'elles sont deve-
nues, ces fleurs. Je voudrais bien pouv ir
vous renseigner et vous rassurer sur leur sort,
mais, hélas ! je n'en sais rien. Ont-elles été
brisées par quelque vent d'or'age ou cueillies
par quelque main jalouse de garder pour elle
seule leur charme et leur grâce ? Je ne sau-
rais le dire. En tout cas, espérons qu'aucun
souffle cruel n'a passé sur leurs têtes et que
les froides brises d'automne ne les ont point
à jamais glacées.

Depuis que nous avons fait connaissance,
ami Ruthban, depuis que nous avons conclu
un pacte d'amitié, bien des saisons ont passé...
De frais printemps, tout vibrants de chansons
et de gaieté, de doux étés, tout remplis de so-
leil et de parfums, de tristes automnes, de
froidi hivers avec leur cortège de glaces et de
frimas-moins froids cependant que l'oubli et
la glace de certains coeurs.... Mais, heureuse-
ment, pour le coeur comme pour la nature, il
est de bienfaisants rayons de soleil qui récon
fortent et vivifient.-Eh bien ! mon bon ami,
puisque le sort d'un brin d'herbe semble vouc
intéresser un peu, je vous dirai donc que du-
rant toutes ces saisons J'ai vécu de la vie...
d'un brin d'herbe.... jouissant ou souffrant
souriant ou pleurant, selon que soufflait Iii
brise.... Car un brin, d'herbe c'est susceptible d(
toutes ces choses vous savez...., et de bien d'au.
tres encore

Eh bien! oui, chaque saison m'a fait sentii

plaintes m'ont fait frissonner, et les neiges qi
glacées m'ont fait sentir leurs morsures cru- jui
elles. Oh!1 vous ne savez pas, vous qui n'êtes hc

pas un brin d'herbe, comme c'est affreux de dc
souffrir du froid... vous ne savez pas ce que il
c'est que les bises froides et les vents glacés,.. al
MNais si, vous le savez peut- être, puisque, n
voyant notre beau ciel se couvrir et regar- P
dant les feuilles voltiger dans l'air comme de bl
pauvres oiseaux chassés de leurs nids, vous l
vous demandez ce que vont devenir fleurettes
et brin d'herbe, et vous avez à leur adresse mv
de consolantes paroles et de généreux conseils. d'

Oh ! je vous l'avoue, le froid me fait peur, M
terriblement peur. Ami, en voyant approcher Pl
cette saison néfaste qui brise, détruit ou re- P
froidit tout, mon coeur se serrait et je trem- CI
blais déjà, mais votre voix amicale me rassure u
et m'encorg un peu. Il est donc aussi sur el

terre quelqu'un qui s'intéresse aux fleurettes li
et aux brins d'herbe... Oh' ! merci, merci à
vous Denis Ruthban!1 Votre sympathie, votre n

généreux intérêt nous feront grand bien. Ils Pl
remplaceront les rayons du sûleil et les brises 1<

parfumées qui bientôt vont nous manquer, ils ri
nous aideront à affronter les vents d'automne F~
et les neiges de l'hiver, 'à supporter les tris- 0'
tesses et les ennuis des mauvais jours... car, s
quoi de plus doux, de plus consolant qu'une el
voix amie murinurant à votre oreille de ten-d
dres et consolantes paroles. Charme bienfai-
san t, qui procure à qui l'entend et le comprend
une joie exquise, un bonheur toujours nlouveau.d
Aussi, ami Ruthban, mon amitié pour vous se
double aujourd'hui d'un sentiment de recon-
naissance, pour les bienveillantes et généreusesg
paroles que ijous adresse votre bon coeur et r
dont le le remercie encore et mille fois.

L'HON. M. D. GIROUARD

JUGEM PUINÉ DE LA COUR SUPRÊME

A sa séance de vendredi dernier, le cabinet fédéral du

Canada a nommé M. Désiré Girouard, avocat, C.R., M.P.
pour Jacques-Cartier, etc., etc., l'un ýles juges puinés de la

iCour Suprême du Canada, en remplacement de l'honorable

juge T. Fournier, démissionnaire.
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,e le labor improbus arrive au succès. En effet, le nouveau
ge est le fils de ses oeuvres. Ses débuts furent ceux des

ýmmes d'énergie qui arrivent par eux-mêmes. Il était
[ué d'une énergie tenace. Aux jours d'antan où, étudiant,'
attendait les lueurs de l'aurore, faute de luminaire, pour
,profondir les dédales de la science du droit, cette énergie
ilui a pas fait défaut un seul jour.
Mais à cette énergie M. Girouard ajouta le courage. Il

)rocéda par coups d'éclats. Son entrée dans la vie pu.
)ique, dans la politique, dans la science légale fut marquée
)ar des actions qui, forcément, frappèrent le public et le
nirent en évidence.
Dans la politique, M. Girouard débuta par une action
'éclat. Sa première lutte fut contre un des forts du parti

béral. A la demande de sir George.Etieiine Cartier, il se

résenta contre M. Rodolphe Lafiamme. Il fut défait, se
)ré.senta dans Beauharnois ; fut-défait encore ; revint à la
,arge contre M. Laflamme, dans Jacques-Cartier ; essuya
ne troi8ième défaite, toujours par de faibles majorités, et
,nfin enleva ce comté à l'ennemi, après une des plus célèbres
luttes de notre-histoire parlementaire, en 1878.

Comme politicien, M. Girouard se distingua par son hon-
nêteté, sa franchise et sa loyauté. Ne mentionnons que sa
résidence du comité des privilèges et élections, dans la cé-
[bre affaire McGreevy. Dans ce comité, composé de qua-
rante-deux avocats, devant lequel plaidaient plusieurs des
principaux jurisconsultes du pays,- où la lutte fut des plus

piniâtres, M. Girouard vit toutes ses décisions maintenues
sans qu'un appel eût lieu.

Nous pourrions parler des nombreux travaux historiques
t littéraires de M. Girouard, de ses conférences du Cabinet

Le Lecture Paroissial et de l'Institut Canadien-Français, et
urtout de son Vieuxe Lac&ine. Ce dernier ouvrage, qui lui
lui valut des éloges, universels est un monument de travail,
de recherches patientes, d'études. C'est une véritable re-
constitution historique.

Occupons-nous surtout de lui comme jurisconsulte et lé-

giste, puisque c'est en cette dernière qualité qu'il aura, à
lavenir, à exercer ses talents.

Là encore, M. Girouard procéda suivant sa méthode ordi-
naire. A l'université McGill, trois années de suite, il en-
lève le premier prix, qui correspond à la médaille d'or d'aut
jourd'hui. Il était encore étudiant lorsqu'il publia son
premier ouvrage: Essai sur les lettres de change et billets
promissoires, oeuvre hardie pour un jeune homme de son
age et qui lui valut les éloges du juge en chef, sir L.-H. La
Fontaine. Suiviren.t. une remarquable Etude sur l'acte des

f'aillites, en 1865, puis des (Considérations sur les lois civiles
du mariage, de nombreux écrits dans la Revue Critique,
dont il fut, avec M. Kerr, le fondateur.

'Jomme avocat, M. Girouard fut successivement associé
de M. Edward Carter, C.R., l'honorable M. Robidoux, ex-

procureur-général, le juge Dugas, le juge Coursol, le juge
Wurtele, R. -D. McGibbon, le juge de Lorimier, A. -E. de

Lorimier. Il est aujourd'hui à la tête de la société légale
Girouard, Foster, Martin et Girouard.

Peu d'hommes, dans la profession, ont contribué autant
que lui à fixer la jurisprudence en ce pays. Il le fit beau-
coup par ses écrits et plus encore, peut-être, par les causes
auxquelles il prit part. Nous pourrions citer nombre de

causes célèbres, dans lesquelles il occupa, qui, après avoir
subi l'épreuve de tous les tribunaux, ont établi la véritable

interprétation de diverses parties de n 'otre droit. Aussi ses

avis étaient-ils très recherchés et, encore en ce moment, il

représente la province de Québec devant la commission
d'arbitrage chargée de régler les comptes en suspens entre
le Canada et les vieilles provinces.

Tout contribue donc à donner la conviction que M. Gi-

rouard sera un excellent juge. Sa longue pratique du droit,
ses conaissances profondes, l'intégrité de son caractère, sa
fermeté sont des garanties qu'il rehaussera l'éclat de la ma-
gistrature canadienne.

Dans sa nouvelle position, l'honorable M. Girouard ren
dra des services signalés à son pays, non moins qu'il fera
honneur à sa nationalité.

Nous félicitons donc le gouvernement fédéral de l'heureux
choix qu'il a fait.

Qu'il nons soit aussi permis d'offrir nos félicitations sin-
eères à l'honorable juge Girouard, avec nos voeux pour les

succès constants de sa carrière brillante, dont sa race est
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